
        
            
                
            
        

    
Le crime parfait, en 10 leçons

	 

	Dix auteurs, dix crimes « parfaits » : tel était le défi lancé pour la création de notre maison d’édition. AFITT, en partenariat avec le site ActuaLitté.com, a sollicité dix écrivains : loin du colonel Moutarde, trop souvent pointé du doigt, ils ont imaginé ce que serait le crime parfait. 

	 

	La mort fait certes peur, mais elle fascine aussi, elle interroge, et surtout, elle est inéluctable, alors autant la connaître… Et pour nous, éditeurs d’ouvrages destinés à former des thanatopracteurs, elle est un champ d’exploration quotidien. Ces dix récits portent en eux une part de notre identité : une manière de nous présenter plus conforme à notre projet.

	 

	10 textes, il n’en fallait pas moins. Nous sommes heureux de vous les proposer gratuitement et en libre téléchargement. Les neuf autres récits sont disponibles sur le site de notre partenaire à cette adresse — toujours en format EPUB.

	 

	https://actualitte.com/dossier/265/reussir-le-crime-parfait-en-10-lecons

	 


 

	— J’aime pas les chats fait Jucieux.

	Il n’ose même pas entrer, tellement il est allergique à ses bestioles. Les greffiers y’a rien de pire. Puis l’odeur de pisse, de putréfaction, cela ne donne pas envie de pénétrer dans l’appartement.

	Le flic laisse pour le moment les pompiers en terminer avec la scène. Remballer leur matériel. 

	Jucieux vient d’interroger le responsable du groupe. Jucieux, c’est l’OPJ de garde. Les affaires du jour sont pour sa pomme. Il est servi.

	Constations suite à la découverte d’un corps. Un mort. Rien d’étonnant. Mais là on tape dans le faisandé.

	Genre d’affaire bien de notre époque. Un monde où plus personne ne se préoccupe de rien. Les voisins qui appellent le bailleur d’un immeuble HLM pour un problème d’égout, des odeurs immondes qui proviennent du quatrième étage, le dernier.

	On pense à une canalisation qui a sautée.

	Un gars qui se déplace. Un technicien, celui qui justement râle à côté. Genre super Mario le mec. Salopette, grosse moustache, casquette de baseball, les auréoles de transpiration qui suintent sous les aisselles, glamour.

	Jucieux et Super Mario sont sur le palier du dernier étage. Trois mètres carrés à peine et cela s’affole.

	On attend les pompes funèbres, la SPA...

	Le légiste est à l’intérieur.

	Le procureur a demandé un avis sur la situation. Tout du moins connaitre les circonstances du décès.

	Jucieux éternue. Il a les yeux qui piquent, le nez qui coule, il commence à se sentir pas bien. Le flic a oublié ses antihistaminiques à la maison. Il bougonne. 

	— Expliquez-moi ? Votre nom déjà ?

	— Carlito Dos Santos Émile. Je suis Portugais. Répond Super Mario.

	Il explique qu’il est sous-traitant d’une boite, qu’il est arrivé à la suite d’un ordre de service. Il tend son téléphone, un mail tombé la veille.

	— Sur le moment, j’ai envisagé une fuite du toit. Ces immeubles sont pourris, construits dans les années soixante-dix, jamais réellement entretenus.

	Super Mario montre la trappe et continue son histoire :

	— Puis quand j’ai vu l’état du bitume là-haut, j’ai compris que l’appartement était touché, celui d’en dessous. Les regards sont complètement saturés d’eau stagnante. Je suis descendu. J'ai frappé à la porte.

	Jucieux qui lève le doigt.

	— Attendez ! Il a le nez qui pointe, qui coule. Il lâche un éternuement qui fait sursauter tout le monde à l’étage.

	— Excusez-bois, contibuez....

	— J’ai tapé à la porte, j’ai sonné... Rien.

	Jucieux attend la suite, Super Mario ménage son suspens, frétille de la moustache. Il joue le rôle de sa vie.

	— Et alors ?

	— J’ai posé mon oreille, j’ai entendu la télé. Les chats qui miaulaient.

	Le flic soupire. Jucieux manque de patience. Il ne va pas perdre son temps à jouer les spectateurs placides :

	— Alors !

	— J’ai appelé le patron. J’ai expliqué. Il m’a dit de sonner encore. Qu’il allait appeler son supérieur. Au bout d’un moment, il a décidé d’appeler la police.

	La police...

	Jucieux qui se remet le gardien de la paix en bas. Celui qui n’arrête pas de vomir. Un bleu. Il ne pensait pas se trouver face à ce genre de situation, deux heures après son petit déjeuner.

	— OK. Merci

	Le témoignage de Super Mario, c’est bon. Il en a suffisamment pour une simple découverte de cadavre. Jucieux attend l’avis du légiste, avant de se renter rapidement au bureau pour faire son rapport. Il tapote un moment sur son smartphone. Tombe d’office sur un push de la presse locale.

	Ils n’ont pas perdu de temps les charognards.

	Jucieux qui se remet, la fille qu’il a croisé en arrivant, il l’avait déjà vu. Les chiens écrasés, les faits divers, la spécialiste locale Police Justice qui fouine...

	“DRAME – Le corps sans vie d’un quinquagénaire a été découvert dans un appartement de la banlieue de Nantes au milieu d’une vingtaine de chats. Ces derniers avaient commencé à se nourrir de la dépouille de leur maître, mort depuis plusieurs jours.

	Les policiers comme les pompiers n’imaginaient pas tomber sur une telle scène... Suit le témoignage d’un technicien...”

	Jucieux lève le nez en direction de Super Mario. Blasé. Son histoire est déjà bien éventée. Le légiste sort à ce moment-là.

	— Quoi de neuf doc ? Jucieux fait toujours la même blague.

	— Liquide plus que solide... résume l’autre en tirant sur ses gants en latex. Reconnaitre le corps sera compliqué. Les chats ont fait un bon gueuleton. C’est bon pour moi, les pompes funèbres peuvent l’emmener.

	— Chaud devant ! Fait un croque-mort qui tire un brancard. 

	— Froid devant ! Corrige le légiste en tirant sur son masque.

	Lui aussi fait dans l’humour de merde.

	Les gars rigolent pour lui faire plaisir. Jucieux éternue encore.

	— Un malaise cardiaque certainement, il était en train de manger en regardant la télé, et paf, dans l’assiette, ça ne pardonne pas à cet âge.

	D’après les voisins le gars vivait seul, parlait peu. Il était au chomedu. Jucieux va devoir confirmer tout cela. Encore de la paperasse.

	— L’appartement est au nom de sa mère. On lui tend la pile de courrier, le versement des pensions, des factures aussi.

	— Elle est où sa vieille ?

	— Elle n’est pas là. Vu l’âge du gars, elle doit être en Epadh, un truc du genre.

	Au même moment, un trio approche. La SPA. Ils se présentent, avec des cages, des filets, des gants... Jucieux reprend la lecture de l’article de presse en ligne.

	“Les chats n'étaient plus nourris depuis des jours. Plus d’une vingtaine précise le site – qui n’ayant plus de nourriture ont commencé à manger le corps de l’homme.”

	La SPA ressort avec des cages, les greffiers gueulent, Jucieux se décide à entrer, sans les matous, ça devrait aller. Il ressort aussi sec en hurlant.

	— Il en reste un !

	— Pas pour nous, il est mort…

	Jucieux observe le cadavre du félin, l’abdomen distendu, il coule par tous les orifices.

	— Doc, pouvez venir deux minutes ?

	Le légiste se pointe en grommelant qu’il n’est pas véto et que la mort d’un marcou n’est pas de son ressort.

	— Je sais, mais vu l’état, il est canné de quoi ?

	— Il a bouffé un truc pourri, ou empoisonné.

	Jucieux observe, toutes les gamelles sont vides, les autres ont bouffé leur maître et se portent comme des charmes. Un sac à congélation où les mouches font festin repose dans l’évier, un jus verdâtre s’en écoule.

	— C’est quoi ce bordel ?

	Le flic ouvre la porte du frigo, regarde attentivement.

	— Doc, vous pouvez remettre des gants ?

	— Pourquoi ?

	— Il y a écrit « maman » sur les sachets, je pense que notre gars a loupé son crime parfait…
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	Berrichon expatrié en Touraine

	Né le 12 septembre 1975

	Du polar, un peu de radio, un peu de vidéo, un peu de scénario de BD… Un Berrichon devenu Tourangeau qui raconte des histoires souvent très courtes. Auto-éduqué à grands coups de néo-polar, de « hard boiled ». Bercé “un peu trop près du mur” par l’ambiance polar avec des auteurs comme Ellroy, Hammet, J.P. Manchette, la SF cyberpunk de Gibson et les comic books d’Alan Moore, Miller, Warren Ellis. Jérémy Bouquin trouve donc naturel de se consacrer à la description très subjective de cette vie de tous les jours qui tourne en vrille. 

	
Dernier ouvrage en date :

	Carlos
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	Personne mieux que Carlos ne connaît Pau, ses quartiers. Chauffeur de tacot, taxi de nuit, le vieux portugais a son petit moment de détente hebdomadaire à lui. Celui où il balade Clem, alias #pausexyfriday, la starlette locale du cul sur les réseaux sociaux.

	 

	Entre plans foireux interlopes, clients crapuleux, vicieux, il fallait bien qu’un malheur leur arrive. Et vu que les emmerdes volent en escadrille, là, c’est un tombereau qui s’est abattu.
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